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USTES ÉLECTORALES 
Le 1er mai 18.% doivent avoir lieu des 

AtavJions mmiicijioles pour le renouvel
lement intégral de lotis le» conseils iiiuni-
cii»;itiT. 

San» arr ivons au moment où, eliaqrj-
année , les listes électorales sont revis es 
d a m el taqueeormnane. Ceat le 16 janvier 
crue celle opération commencera, elle du
rer;, viujjt jours et se terminent te î lé
vrier, a m i n u i L 

I1 . -t Iton « u les électeur-; républicains 
]•«.", ;-:iil le plus tût ip.urit préca niions 

»! iMoa Insistons sur la a i — r i t i du 
i itr testa B M M è t e a t w h » , « '«* qiae.l 
cl*i [aeHiitnV, pendant et après eattte eja*-
K>HI.H. nous sommes témoins de difficulté < 
que l'on pourrait facilement éviter avec un 
peu de bonne. volutd?, et noua entendons 
de:-; récriminations qui deviennent inu
tiles, ijuHiut les listes éleotoiales sont 

N'I»M.<fnVitons loséFrcteurs rêpnblVnins 
;> v i:;p;-el'-r '[ii'.î partit- do » • j a n v i e r 
i l R i d a i t vluaj t j a a r t t c-ot.«éf-uf If*. 
j u . « i j u ' a a S W v H e r A m i n u i t , le» ! si \> 

.'•:••;••(,r-!es prit',! ut il doivent être ooaoul-

1 !:!!].< cb;H|t>e commune. (Vins les vinp.1 
,pv,r.-><pii suiventj lu H» janvier u» î lévrier 
î r icu-iv, nient, toi il < itoyen omis pourra 
présentée un rérlninafion. Tout, éi-etenr 
ïn •* rit | ouvra demander la i.Htïatiun ou 
l i n iiïpt on de lmi(,.; peivuniiie in lùnieiil 
in • I MU omi-e i \vl. l!J du décret orga-

Àpim y es sur l 'allUnec de la liussie, qu 
uoufi ©^assurée à lu lote par une comme 
nauté de sympathies, par l'absence de tous 
intérêts conlrarlietoires et par la pu issanr 
tinancière de lu IVunce, nous assis
tons aox démêlés <le l'Angleterre avec les 
•aaaVVaai et ave", l 'Allemagne, aux d t -
•aafeai coloniaux de. i ' l ta l i . ' . aux convul
sions de la monarchie espagnole,, sa n i que 
n e n vienne troubler n o t l f 4 assurance et 
notre quiétude. 

1/alî lance allemande a e nons serait 
d 'aucune uûlibi, à l 'heure présente, et elle 
reTsitler^it dans nos rouir» trop de do i -
lonreux souvenira. 

.e-s Allemands, qui ne se rendent pas 
upte de la profondeur de notre b lent i re , 

se il;i!l'i)l de la p i n s r r et de nous la 
faire oublier. Kt leur illusion nous voyait 
dé j* k leurs côté», ces derniers jours , 
pour combattre l 'ennemi séculaire, t 'aslu-
cfesaV Aufileteire. 

Quelle erreur est la leur! Kl combien 
peu Us ciiinais^ent le fond de nos peuséej 
et de nos fîmes I 

Nons pouvions MurftafUMI là di'faile, 
notre p;ivs t oui''1, dévasté, liinçouué. Notts 
ne pardonnerons j . iu i i is ht eonquèle. Î L 
b a t i[iie tt 'aura pas m i l l'heure de l'im-
m.cienîe justice qui n-nilr:i & l.i patrie 
Ir.Huaise les provinces \ioleintm'iii aira-
rt téw, tt* pourra être ^nesliotMr.illiaiu'C 
entre rAI(ciH«f,ffie et !a rVaiir,-. 

Ce qui est seul po«il»te. eo ipii doit ^ 
l'aire, suivant I c s l e m i ^ et .clou lu* c ^ 
coaslaaeea, ce sont de ; ea tenfescomme 
telle qu'avait éliblie 3a\/n Kerry il y a 
dMiiean», eonVH celle plus n ' iente qui 
réunit, la Kusaie, l'Allerna^ne et la France 
dans une inlervwition commnoc eat re la 
CUiiuvci le .Uf<Qi). comme celle qni Ber*it 
né.ceSî.aUe pour réliviiei- les iusaliai^es 
eativi'iii'-'e? an^l-i'tse; à travers le monde. 

Si lAltettagûC Ettlk pour noas l'ennemi 
nii|wal»iiin • ! " i - - h r ° * g r J " U main, 
-in mrrsTTsMi I» leueoiilMia-iitm;; l'.i-int 
;'i clique pas. conitae l'A,ngletPfrc, e o » 
uni.s unir.' et [xmr nous eoiulmlire. 

Cii i '^yple, :m Smiu : à Midaf-a-îcar. l"s 
AuiilaU se dressent devant nou-'. c m i n e 
Us se dressent, d'aillem... M|l' lûlû Ce» 
point-', du i,'loi>.\ CO»stease« d ro iUe t lm 
Urtkêti de la eWjKirïelee eatton». 

R r d o u ' é e il^to'us déU- tê . -de I»•,», :itp. 

>• «.oiuuie Us a i .peb i .n l . dans située de oer^onne . 'Mn^le t r rn* se ' " " 

avet TV! nwgoe, 
lu pjtMilt de pojîmiivre 

r.u-. i.ir^.oM-ie d a f a ï i 

m» atttaitee 
i - , !en l ,qu i 

Il tOUte sé(U-

-ie.L de l l n -

ĈS atteassofs 

erent !a i-oliliqu'î 

j prar«a»iuaiVaLla-

NOS BONS CLÉRICAUX 

M. Frtncois-MHrii\ i-vi>qnt de Wee, s (sire 
eii'vnler dans ton diacète ht ri'glement rt'admi-
riwtné\,.n puliliT'^ "i* >• eomptahflkf des 
fsbrrffiifît, «Mirornw'meiit ii l'nrtirlf » eu dértel 
du il murs 189.1. 

Mais M. fteaieis Marie C.KI de etnx qui »c 
B ( w » t que In loi», bonnes potir l« volmire, ne 

r 1rs p'ii, <|iii ont le bonhei 

insote»t!> adreiséc au préfet, 
W. l'raïK.'ois- Mmie ilédare forn»elU'nient 
qu'il n'obéi ru |>ii« à la loi. Ka l'ait de lois, il ae 
veut rocosnaitre q œ eaUes <|ut sont dietéwi par 
ptaa 

Comme Hteu n'it j 
pnr la bonne raison 

t rien dtolé h perbOfi», 
î villégiature ••leignée, 
milieu des nnagi^, lui 

interdit ton'c roimimnM-athm avec l<-a liabiUtils 
de. la torre, î:i il l'Unition de l'évètfue de Sieï 
revient h <!ii-.> «ju it n'obéit qu'A ses fantaiiies et 

Ba s^astiaacf. 4tt-H, est un sancUialrc sacré 
et iu'.iiliiiiir. Cest parlait. Mais ce sjunliiaire 
es! cL'ïi/.ui'MVPil Lonvlruit en caoutchouc, car 
M- rrsutoU-Mar;-.! ne .lédaigite point de palper 
i argent-li; vêtu qu'il traite de sectaires et de 

Quand ou aiuie l'indépendance, on ne reste 
T'as* l'r!irii'inii;iiL'.\ Si M. Françout-Maiie ne veut 
pasaci'.uijpiir Uio duKulr* de sa clinree, et s'il 
prélciel vivre h s-i jjnise, il n'a qu'à donner st 
il<''niisMipu >\ t'vèdue cl il rentrer dans la vie prt-
tée. GelttattiuM* He manquerait pas de dignité 
et loal le tnocnse l'asBSSstnMll. 

Mai*fp prélal, commn la pliqnri de ses con-
friTe:-!. crn.'li•• hicji sur la Urpuutiquc, mais paa 
sur l'arfri'nl. Il i•oii1initei,!i H éinargcr nu budget 
do i'Ktf.l ri lie mettra point le percepteur il la 
porter qumid celui-ii lui appertern ses nppoiiilc-

II npj.irlient an çourernement de rappeler ce 
ffiiii'îitmnnin1 par trop «lus p^nt, ait respect de 
s;i fnndiMi. Si ne pelît inslîtutenr ou un j>an-
¥!•« d-able de •.arde-champHre se permrltatl Ai 
p:in-ill":, ineirri»Hc!<, son sort swail rite réglé. 

Pourquoi laid de mthsnétude iï l>(i.ird de 
IM eespros personnages imlrés. dont les aer-

assdAqaenettl rétri-
du plus liii-ulite 'les 

. (oprri.t." qu 
1 1; s|;t -te de 

le -!»a-
aine, )'iè-< d-- ta Itaue 
: il'uù nH'ii eofar fidTîe 

oseeM la ptoénlta tles 

\ ! ! : -u : .„ . . ' ut dfl l 'A'e;!v' : 

au jourd 'hu i isolé- et meuiicée, an mil ieu j )(aH---tHîmn-llnberi-^i*cd*rîe-Anpnile de Cotlii» 

d'* loiU<-*le3 colère-, q u e U a provu-piées, ,\,:. Uari^iMi .le Civry, qui est mort !•• tfi 

de tous b - C U l l i s q u e l l e a SrUnWé 

d'aHure lotite wiililarre. i l e s t l e f i l fde 
lon-ltohert-i'ViidérierAngusIe de (" 
en de-Civrv, qui est mort le tfi 
el qui qpousa libsiucITi-'A'ilheli 

la canca-!? Oetiu.'i imnfrinée par »» 

vain iirielaUweasl'. iiii.: faimux d e : I.« \ 
Ftû'dit'Cttr Itoi'Uh-iJ : nnm ne VOfOUspasj 

encore lu conlili'm ptvJits pu- h rétèbie j 
bruchurede [/n.iujai-ay : plks PAwh 

-l^hàe qu'elle intenta eu toW au dur (.iiaiJe^ 
le br;m-Aii li. eu rceoimaisam.-e de paternité 
•I en |n\ emeiil li'uiif pen:.ion alimentaire. 

'bi «"il '1" ni 
IrjillCi If 

n l r e l o n l e s l e s p i 

sjsfaHs p:Tdii 
us diverses for 

•vaut les Iriluiuam de dirersçafs. Deptv 

"Hi-l-i 

l l i » 1 < « 

; qUCHl 

: nii • 

Vttffl* 

. àM la inauv: 

i SjBv̂ aiM retarde loujuuisUi sultiii 
N.il!-: rl'l'VnlIS IjOe H M niHIH jeter (1 

les tuas ipie l'Allemagne nnnonsouvr 

mis qui' parce qui lie a besoin de nous. V1 y""'' •*'• , ' '1 .;ii.n L>( ruod 
••••{ .].:••., l'orry btniba du p-.>:;\- ir. ' n , . n s n c devons pas craindre de nous 
i'affotemenl iqùî snivit la v.nU\elle j j , i r f ; r de la politique de Jules Ferrr qui 

ètrasjRi avenluro dî I.-m-^Svn. en , ; l l l„ ,.'„.,, s ; i ( . , j ; - , , . , . de. nos revemlieitlbui' 
•'•* Inlernationul sôiéuiH-i'.'it :'i r a r i * ; e t t k nos c«péraiwe», rsWiaait qwtfwto 

! l « «b> . '.' \ .ru. ! ;,.!,•.'.',..'„.,, i,. phi.; daiifceceuSL et le plu 
..„•'.- • 1. demleracted léml ,...-,,,;)• ,|,. | IH-ITÏM pr.*<enl- ébùt, uoi 
h«9Mka it'KUl fut do pr&d r cette l'AlU-unt^ae, maUi\\ .njHeiw, 

' J ' : ' . l ." " ' , ! " ' . , ?" ' ',' ' • ' ; Oeorset U0B13iT. 

re plus 

b-•.(.'»•:•, i« n»(i;.iv 

AlleniHg 

£t\)û$ et llattycllcs 
llil p lus . l.'CTM;nl'' 

r pac. '•' (H^nrul,. 
;..ir un in-ii'i.l cîtit'sst' ur v; i r i 

iviui iU l'',;iii.M :i«ilil 

m '. :II;I [j 

0"-

I M ... 

j . , , . . ! , -

' I:,L[R lw-lv 

1 : '-•ni-d'lini <|ti"i propos du Transwaal 

; u et I A:,-!-! Ï I V éelniii-enl 'i 

ri.,.i. .M do loiieli,,,!!.-. aiHéaitéa ;q«t \ 
jwiuc eiopereiif tiiiillatime, auia saur 
dmUen^deramiibqui l 'unirent au pn\ -
ae ae p-and'm'ie Victoria, menace la 

attuua ••de sa ssat tre•• travers 
«le ses conquérantes entreprise*, voici 
<pfappâtai! encore l'éternelle queslion eVa 
i opuntia de bi l'ianc- et de l'Allemagne; 
•Xdiii que s*« dist.uto Ut possibilité, non 
pilla -f-nl. itj^nt i rnne eiib-iite, maie d'une 
i:;!: ! ice IVanco-allemando. 

iv. nous voyons cette éventualité envi-
tn,-;*e avec tranquillité, proposée ménae, 
p:n des éorivains'itii jouissent de quelqiti 
îrn.^ii.comme Mme .luliette Adam dans U 
i'rht Marseillais* comme M. Jules Ivla 
Ji ijra, dans la M r j Pumte. 

\ Ira vi-rilê. le montent in.iis p;inill ma 
elmi-i pour molilior vis-k-Ti« de nos roi 
•ù>-< d'oulre-lïbiit la pidilique paviUque 
tuais exempte de cordialité, que n o m ; H—» M w 
avons suivie depnis 1a eoneliition de n_Jl;:;0l71,': 
la Triple Alliance. i;n rapproebenienl de 
la l ' iaucû vers l'AHema-jne, 'u l 'beura ac- ! I»*. 
tuelle. aaralt tiitei-prètaen Auglclerreconi- , 
me un acte d'hostilité qui nous aliénerait | II» !" , r 

firaveinent, mui pn-xMulement le «onver- pv/rTi 
m-iiient, mais les populations inêm^ de la Tarla. 
( ieii ide -Bretagne. 

Uis i t s i a t ionde l ; ! Hépnblique fraoeai*«!j a pi. 
asl peut être meilleur-»an Europe que l l e J ^ J 
n a j - m a i s é t ô . 

Kfc^c^ï 
ÏÏS&Èiï 

mm Vjr» 

•!•• Mm" Allt-rl. la v 
liriaui'ns 

;.^:r 

M. Jean rie tivrv, Hlta» l>elj#liine fl Eugénie 
l ivrv el Maie ïtt.-odure l'oéle, uéo deCivrv. 

Là dernier li; u, U ville d.-Con'-ve, iépilai 
ilu du-'de Itruuswii i; oior! dans «elle ville 
[S7::. a|'iv- avoir el- exp^l-' 

lapp-l. LaaTsè) 

•lu liwt«nient du duc dé-

i pendant-.> de 

. qui plaidai 

l'I'ottlienlirite d» doeuun-nl. 

dans le» dik-umenlsqu'eli-p'iMie, 

Munden. 

l'nrU, 10 ji 
directeur h l'AV/io île VArmée, de nomhreux 
porters sr «ont rendus dana les locaux oeeup. 

pérancp d'fttre remis, 1res prochaiL. 
i liberté sous caution. J'eapérc, dans 
heures, savoir à qtwi ns'ea tenir, i 

LEBAUDY 
Perquisition chez M. Jacques Saûif-Cér» 

H. ClétMal, eotamissaire aux délégations Ju-
dii.uire», e>.it prfsentéee milin. 10, me Aubrr. 
che^ M. Armand Ktiwnlhal dit Jncrnies Saint-
Csre, FMnetntr an Piffara, à la Vif Parisienne, 
sous le pseudonyme du Kiaktii^uan: ans>i daiu 
tfautresjmirnaux, soin le psendouvine de Ste.Ii. 

prié M 

pour r étrs- e 
M. Urjnaajt I 
ieiledeM. HoseotaW 

IS. Jacques Sa/n(-Céra chez le juge 

d'instruction 
M. Iniques Snint-Cére veut rendu vers midi et 

demie directement su cabinet de MCl-mcnt . 
nuiii.isaire a m dêléyatîftHs jniHr'aûrfs nret 
piel il »étc Iroaro- M. Mejer, Juge it'iieU-ue-

H t'Iément s'est alors retiré, ei pendant quel-

Ïies inisulcs acnlemenl^ M. Heyer a entendu 
. Snint-Cére, puis il est ail- 'ronlérer ave.: 

M. Atlhalin, procurenr de la République. 

AiwsiaiiM le Ai. iunm toiMm 
S h. soir. — M. lawues Saint-Ci! 

. snde In Faeullr dedmil ; secrétaire, M. Itfr 
SÙall. |iroftesjeurS In Fandtc de* lellres. 

Sur la proportion de M. Sortst, le Lossail s 
adopté un voeu à adresser nu mitiiatre de I ins
truction publique tendant a es> que llaslrliit 
liiniiqu*. coinuuiu *ux Faculus. soit édtiié le 

longuement interrogé par M. M»ycr, juge d'il 

i« saa cabinet. 
allé conférer i 

Mique. 

M. SaioUière parait èlre allerré. Il el iiK.ul|«-
I.' i-ntutive d'evtorsion de fonds. 
. Il paraîtrait que S»ini-«..t'-ie n publié des nrti-
les tcaïUndeiiï dau.- le Fiyoro et l i l i e jtari-
•i.'iute, reUliveiuent au cas de M. Max belwudy. 
Wa arlitlcfi iivaieul été piv--édé:i de déinàri'îi'<«s 

s pour obtenir îles fonds du jeun" trin^tot. 
' I donc d'une tcaUltvc decbntilii^e net-

par lettres, âémsJvbea ei 

faii déiiMMilirparsn fataifle qa'iîaî! [<rU la i'ui'lè 

DÉTAILS COMPLÈMENTAMES 
be peeiionnafco arrêté aujourd'hui upparli.'iit. 
imese les ateeédeats, a ce qu'on appelle les 

p.'i'soimntités parisiennes. W. [(oienthal. bien 
connu sous le nom de/atques Salnl-C. re. donl 
il ià(;ne au Vîijara lo bulletin tic pulilique eiié-

, es te 

du juge el était conduit au dép-
r* moment les joiirjinJi.sl 

iient pour fta&reaer. 
oc et, avec un ton dont a 

la s•'•clii'resse, il dît : 
Que nu- veule.nl ces getas-l£ . 
RoseatJal est sectisé d'av. 

Lafcaudy. s'il ne lui tersatt i 
•V,fiOfJ francs, de mener r 

mvienli .s'ap-
seathal se rc-
BC saurait dire 

.|;iii, les j 
ti-crn'ili • r* ' 

:';,;r.' dasu i • i ordre 11 ' ajanl gagné à Itruue le 
litre rie Monsi^-nor, pré. lia au\ Tuiierics en 

r.n: ni.', m sewsswt «e riiaaaueai'el del'impe-

S'Ril a 
ttrmire intitttlre am te» 

revue rr'ssa de paraître :m liuul de deux 
ans, el Itosenlhnt fint k Paris tester la lurlune 
enimenanl ave,: lui la leimne de saciicr Masocli. 

Plus tard, il enleva la femme de. Paul l.indaii 
it Berlin, où il élail venu a l i s ier pour le r'if/mro 

luire, l i é 

que rtanh 
i i 

- M. de OTTJ étant 

sonl rentliw dana bs loc.i 
_ , fnab pour esaaver d'obtenir dea 

scigiiemenls eumplémentairea, mais lei rédac
teurs se sont tassas) sur mie grande réserve.b'ob-
serveraient-ils encore nnjoiird'tii ' " " 

rendrei 
Nous nous sommes donc rendus, ce matin, Il 

Vendôme où l'£VAo «V de l'Armée ocenpe 

m. f.hi, •!> 
plaque de enivre, deux rirapi 

en croix au-dessus rie cette iascri 
fateaM», orynue ttes armrn n 

Non- avens élé reçu par le secrétaire de la pe
la B* puis rien ajouter, nous dit-il. à ce que 

j'ai déclaré Mark vos conTrerw. Je N'ai pas pw 
voir hier M. de civry. j espère être plus heureux 
anjowd'hui el oMeriir de M. Heyer, que je vais 
aller tronver a trois heure*. l'autorisai ion d'en-
trelenir mou directeur. 

Après celle entrevue, je pourrai peul-èlre 
1 - luwlle qui m est im 

la perquisition faile chez 

- t>ée M. RoaoïtlHal. eosni) sous le nom de 

-tint* M. t W a l h a t ! 
pina de l'affaire Ubaudv qite s'ocestaerait le 

' ' ' S ^ ' S l i^oraaieaasst, ft IlLra scUwii*. }a a* 
; quant * sa lar ' puis rien vous dire, si mis que M. de Cirry, «site 

K.Z matin par un de ses ami», lui s fait coansl-

feuseil mfhm dMliisiriiriioii puMique 
C*Sst dans quelques jours que va se r*'ui 

• nu-'il supérieur de l'inslnielion pubiiqi 
ricju mie grosse émotion règne dans le n 
a< sdéinifpie. C'est que dans celte aaaatea U 
seil supérieur ta a»oir à examiner de groi 
fartl de loi tendant S la moditbatinn 'les t < 
sfiès ci des Académies. 

Nos Dépêches 
P&r Fil Téléphonique Spécial 

Lesobsi^oes k M Paul Yerhiit 
l'aris, j . 10. —Les obsèques de M. Paul Verlai

ne ont eu lieuce malin an milieu d une sflbience 
lonsiderahle. k Saiart-Elienne-du-Monl. Le par
lai! de r église était tendu rie draperies noires 
nrnéei d éensaont portanl un V. Les cordons riu 

i intime du défunt cl qui édila la plupart de 

Au cimetière des BalignoJle^. plusieurs di* 
cours uat été pronoscea : le premier par M. 
Français Cofpée, de l'Académie française ; os 
seeoad par H Usaostd l^petleHtr. un troisisw 
par M. Maurice Barrés, un quatrième pair M. Ca-
'«die Meodrs, et le dçraicr par M. Jeao Moréas. 

Mort de la mère de U. frisson 
Paris, 10 janvier. — Mute aVisaon, mère dki 

président de la Chambre des députés, est morte 
- - " Bourges, a l'âge de W ans. 

ESH-l BrtssoD était allé passer auprès de 
î les premiers jours de janvier et était 

rentré de Bourges mardi, l i a été subitement 
-.ppele hier, dans la jouraée. 

l'aria, 10 janvier. — A la présidence de la 
Chambre, de nunbreuses personnalités sont va-
n«cs tesmdgner do leur sympathie pour " 
llrisson 

Un Institut de Chimie i Lyon 
10 janvi 
lp de Lyon, 

Ifi M. le reMeur C.nip^iyre, 

Faits divers TélégrasbwMi 
(De SMW aB*re»v"»*f,nYs ajJrmT • 

m « J A R D I N I B t TAMPOwmt PAJK U N 
TRAIN. — Toulouse, 10 janvier. — Ca jatsM. 
•îer d'Aucourvifle, Pierre Martin, traversant \ 
Toic ferrée au passage & niveau, numéro ta*, 
sur la roule ds Lalands, a été surpris par la 
train IfO, parti de Toulouse avec 35 minutas «• 
retird. Il a été tamponné et tué sur le casas. 

La voilure qu'il conduisait a été broyée et t t 
cheval projeté h tO métrés. 

RENCONTRE DE TRAINS. - Madrid, 
. - . iiffjawsser, - fcm trains se aont renées**** 

Locaroy, le . % ^ C n s ( H o m r , a ( j ^ S a m K 4 

MasVia. 
a plusieurs morts et blessés. 

TENTATIVE D'ASSASSINAT. Amies», 
1,'ne tentative d'assawanat suivit 
commise au bainesu de Trinqajs, 

&gé (Je 74 ans. cuKÏTabMfL 

le registre 

i remarqué 

plw |>roui|il£ -iljie. 

La supprsssiîa des octrais 

• • • " ' 

partisans du remplacement îles octrois par dea 
taxas difeetes, câlinent que. lorsqu'il y a unani-
aûlé parmi les peuples contre un impôt, c'est 
que cet impol es! mauvais: et, en l'ait, la France 
oui tonte seule a maintenir l'octroi dans la forme 
actuaire. U» oral air, qui attaquai» l'nnaêe rier-
nière les octrois à la fributie de J.i Cliainhro. 
faisail valoir qu'ils rrparlissent rniqmtïiept 
rlnapMea le biisant peser sur le pauvre. 

Il résuif e d'une élude réeenie qu'une famille 
ouvrière pubien effet a I octroi de 13 à it 0(0, 

famille jouU»an1 de ti.n^i IV. de rente 3 0|f); 
ne paie avec tl'.tKhl Irams de revenu que 
fOiO. Mais, eu suppriiiKint Isa oeïreie, eaaa-

tneitt tes remplfteec : ttn parle de taxes attei
gnant les proprictaires, les loealnires, lesposses-

urs de chevaux., les di'-hilnul», rtr. 
Attwî pratique-t-o!, en Asagmaseas en Belgi

que, en E*»]tagae. en Allemagne, en Autriche, 
!t la perception coûte 4 0|0. tandis que les 
de perccpîi»n po'ir les octrois s'élèvent H 

i.>éafS«a. frénéral H h «•Opi staaa ceriames 
tilles. Cette c!;"c!é dans la perception es! i-vl-
deimneel uat de» princtpwii argninetits que fe
ront valoir les adversaires des oelroi^ qui pen-
settt qu'il faut que l'on prenne vile une décision. 
i En effet, nons disait récemment l'un d'eux, 
plus on diffère:-;-, de supprimer b\; octrois, phw 
il sera d'Hi'ile rt> te faire, car In progression des 
inipôls d'oelroi es! si rapide qu'il sera Uentèt 
'inpc: -idile de prméder au remnlaeement. Et 
i'esl-ee ps« fp'jà trop tard? • 

', lui norrn «u violent coup de poing \ 
le terrassa. 

M. rlétrov. pondant qu'il éUit étendu sur ta 
sol, rejr u t. encore pliwienrs coups portés n l'aîaj 
d'un insfrument tranchaat. 

Ses blessures sont au nombre de six, reçues a 
la tête, nu bnts gauche et a ht main droite. 

.ut 50 boulowrd Sébasaonoi, i 
noi'lo rajualian.7 1». \k). dana ba loge, d'n 
onj;e*itmi déterminée pur le froid. 

Au Ministère de l'Agriculture 
i . , i ! v i e « . lue dclé-aliou du sya-

t des aiatittataurs agrtaalaa s'est présentée 
ninîslère de I agriculture, pour demander à 

M. Viser de s'hatértaser a la situation faile aux 
agriculteurs pnr suite ik la baisse des prix de 
I clce.l. -lue en parlu' à li coiicnrrcncc faite 

i distillation îles mélasses astsaagaraa. I j 
svodiuil l'a prié d'appuyer les projets tendant 

remédie:' cette i-ilualiou. 
Le ministre n répondu qu il avait éludié la 

(Mie>:in!! dont il ei.mprennit ' " ' 

La Ligue Franco-Italienne 
'a ri>. Ht janvier—M. Rdaaard l.ockroy.mi 

t rede la marine a accepté la présidence d'il 
itetirdu lianjiiei ijii'di'ganisi' la Liane Frnnco-
'• " tnaeè l ' oces ioadti Aaa^alreraasiw ata U 

lie de Ilipin. I.e banquei. aura lieu le ÏI 
er. sous ta préaideace du général rang, dé-
président de la U n e . 
son c..|é la oiiuiici|tn|ilé de Tatnnl. (tidti 

.) prépare immi pe-...-celle eecaMon une p: 
triolique cen uuuii'1. 

L'extradition d'Arton 

Chambre des lords i 

TREMBLEMENT^ OE TERRE 
Villages détruits. — Onze cents victimes 

Paris. 10 janvier. — l'n télégramme de Téhé
ran, arrivé ce malin donne quelques détails sur 
les conséquences .les deux tremblements de terri 
qui, dajtsla nuit du i janvier et dans la mati
née du J, se sonl produits à khalkhal, région 
située an nord de Mi,ma, en Perse. 

Li première secousse | detruil ( 

portanl viilagc de Zanjalisd el. en 
•:à In 

10 jauvi 

iMSIlesjirânfères 
Officiers français en Abyssinh 

Home. 10 janvier. — h'aasrès des reoseigae. 
ents ofacieus, le» detut Français dont oa éi-

{rnaie la présence dans les rangs abyssin*, «a-
H Mnadan de Vidaitfct 

belle, ce dernier, ancien oflicier de eavalerie. 
s se trouveraient S la cour «hi Népua déparia 
lusicurs années et l'un d'eux occuperait, les 
utetioaa de u>aifre-d'ii&lel. 

La marine allemande 
Berlin. 10 janvier." --̂ - L- eoSkflil stirveau arec 

l'Angleterre n eu poar résultat de Paire e«nsta*ef 
la grande inrèrio«t*de l'AIleasagste SSS-* ri»4e 

rivale, ,'MI poinl de vue de forées natales. . 
Anssi. on assure dans les cerrles edteieaa que 

le ïrotivememcat allonuinri msister» beaueaass 
Keic'islag pour i d ^ n i r les crédits dci.iaaaV* 
tisHlgol, posu la tuariae. 
îesjsas,f 

, 'paralion 
nanl Imuniientation rie la Roite. 

Jie. in'ii présent. rAlleiuagn" s'était cîf.f 
de •• • pr,n ueer une ilolle d-faisite d*atia*''eis 

;i lui permettn u> praaVaer seséé 
mais le nouveau plan en qoeaUna aura a 
but <!•> dot-rlAllemneue d'un- flotte de eoa* 
apsbk- de prendre 1 ollensive. de leiiirtètej 
arecs d'une autre puissance navale de près» 

On espère, dan-, les c w l r s gouv.v-.e 

Ine 1 opinion publiq'tc se (routant encure sasju 
intluenc du conflit arec lAnaielerre. se déela-
era mivertement en faveur de ce projet el otdt-

g«ra les di-pulés du Reichstag H l'apprastrer. 

AU TRANSVAAL 
LES DÉSARMEMENTS 
Londres. 10 janvier. — On télégraphie de 

Pretoria : 
Le ilcsfliiueioeiit da l'and s'opire leaie* 

Sur 30.009 fusils, le gmi vente m cul n e » a 
encore reçu que 1000. Les Boers se i.iontjsxal 
iuipulienl: 

(>l après-midi une proclama lion demande la 
ni six ncsasa 
seront iraitaa 

litr.e.-i,,) ,|c iait'Os les n 

Dans la seconde secousse, la pelitc ville de 
ù n élédelruile. 
Huit cenls lialdlauls ont clé tué,-,, f'n millier 
maisons se sont écroulées. 

le nombreux villages ont été forle-
ilrinu ngrs. 

LA TEMPÊTE 
ueige séiil depuis deux jours dans I' 

Plusieurs comiiitinicationslcl''graphiques sont 
interrompues. Les trsins entre Ajaccio et Baatia 
sonl arrêté î dans les neiges. On travaille acti* 
vemenl au déblaiement de la soie, 

Le mauvais temps persiste. 

Aubenas. 10 janvier. — l'n orage très violent 
s'est abattit hier ntr Aubenas elles environs. 

Paris, minuit lr!. — Le maasais Icnipa con-
tinne dans certains dépavlcmenlsdu midi de la 
Ft*n<<a Lue violente lempéte souffle a Genèfe. 

domain aoh*. L>••• réeaicfljaat 
'•i.niuciii -.neiil à la loi. 

L" rfoies publie une d. 'p' .he de b>ltanass> 
l.iir^ d*-ai:l que ipiin/e c••nls hommes ont été 
ciiiMie. le (> janvier pour combattre les iilraa-
ders. In grand nombre d'Allemands sont maua-
lenani liosiiles ii ces rlernierE. 

Le gouvernement a voté Ci.OOO livre-- vVrJtasj 
pour soulager la riélreaae de Johaunetbasc«fl|H 
disiriliuc égalctnc-iil des vivres. 

Lettre de la «rasd'-Mère de tittillagm 
Londres. 10 janvier. — 1 i l'i iiin<i-il-Pml dt-

3ie- le bru'il court >\m> la reine a écrit «ne Iettr» 
e remontrances à sou petit-Ole ai trouve «as 

ftuillauine II mériiail heu nuire chote quesaaî 
renionlrances. 

Le Daihj (irujihf dit que la lellre de U r 
an président Krûger proure qu'aacas 
n'existe entre entre le Transvaal et i 
Robinson. Le président tient beaucoup passa 
assurer la paix de son pays qu'aux priTHèaja» 
sans valeur qu'on le presse de teressassassa. 
Quant ii une çn<-rr>- entre l'Allemagne et r a a -
glelerre. elle n'entminerait aucune antre aval 
sauce dans le conflit. 

Le finihj Tefeijrajth riil qip le message de» 
reine à Kruger répond arliiiiralilement au seaasV 
nienl de la iialiontout entière. Le même j<waat 
dit seulement que la défaite de Jameson va raatr-
dre inutiles les projets rie l'Allemagne sur DtSsV 

l.e ihulfi \eirt estime que k message da ta 
reine au président de la Républiques» TraenV 
vaal est venu forl à propos Le président est de
venu. grAce S la démence dont il n fait tassa*» 
lprès le couruge dont il a faif preuve, la aïe» 
narra ligure de l'Afrique aualrale. 

Londres. 10 janvier. — M. Chamberlain 4 
passé Imite la ma (i née en consultation aver a * 
conseillers légaux de la couronne II a rii*r«as) 
avec eus les difficultés que peut soulever la 
question du Transvaal. 

Dans l'après-midi, il est parti pour ttabarav. 

l'n télégramme envoyé 
itatin. annonce que tt mei 
étonnes, y compris le 

IPsa i taee ta 
la assit a s . 

OnunstouL-thiuabâr, M. Lionel t 
leur Saoetoa, ont été arrêtés la i 
sous tVeuaatiea da haute traJuaon et 
aPréioris. 

A J.d»aamgaaur(. U ailnaiiaa est très eajaaa 
et la population semble coaspH-leasent tasaaaV 
'•"la. 
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